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Wir flhren Wissen.

X INTRODUCTION,
ol notre édition ne concorde pas en ce point avec le Lauren-
tianus , 'approbation de quelques bons juges ne nous a pas
t*lnln.‘-t‘ln; de regretter par moments la Pl;tw consacree a cette
indication.

Cette partie de notre travail ne renferme absolument rien qui
nous appartienne en propre : choisir, traduire, abréger, telle a
éte notre tiche. Le releve des lecons authentiques du texte Lau-
rentien, que 'on trouvera plus bas sous la rubrique TL, est
extrait d'une excellente collation due a M. Diibner, et publiée
par M. Dindorf au bas des pages de son édition d’Oxford. Par
une rencontre dont nous ne mu:riurmil'nia nous fehieiter, 1l nous a
¢te donne de faire passer sous les yeux de M. Diibner lui-méme
toutes les feuilles de notre ¢dition, jusqu'au jour on une mort,
que tous les amis des lettres ont déplorée, est venue priver notre
publication de ce précieux controle’.

Avant de quitter ce qui regarde la constitution du texte, nous

'

devons encore donner ici quelques explications. Les unes reg

deront l'orthograplie ; les autres, la metrique. A Pexemple de
“ Hi."IIHII‘-'-l. h- savant auateuar [Il' li"lh-ll-:m (e 1IiI.IJ'r',_-_:Ilfv[' f:l!hijt"w
dans cette méme collection, nous voudrions pouyolir exposer ¢l
un systeme complet d'orthographe. Si nous ne le faisons pas,
ce II"E_":-'r'[ pnilll, ceries., 11!]:' Nnous l]Il't‘H[I[]iIi."-:-iHFI"'- ]-Ellllllbl'lillll'!'
de cet ordre de (uestions : pour savoir ce qua écrit un au-
Lenr, 1l est souvent fort utile de savoir comment il cerivait.,
.."‘wlli“Il_‘ll!'t'llm'llu'tlt. |‘Hi'll|n;_'\!'.'||:i|.{' 1|¢* HEJIIiIH{'[l' est |J|IJ_~1 {|I-”I'—
[‘”l' a retrouver n|l|1' l‘{_'”:_' ~:|t_'. "-'Irr'é_;[]!*, ”:lllh |l' i_IHH[l'. || Nnous
ent elé aise qi';ulnimt' une forme . une fois pour toutes, et
de nous y lenir @ ¢ est ce r‘{II‘:I fait M. Iindorf. Nous avons
préfere, d'accord en cela avee M. Nauck, ne nous déterminer
jJamais qu'a bon escient : ce qui nous a conduit i reproduire
purement et simplement, dans un bon nombre de cas lingieux,
l'orthographe que nous offrait le manuserit, au risque de sem-
bler nous contredire la ou le manuscrit lni-méme se contredit.
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CONSeTYE une eprenve de celt !r'|||“i'_. cur- 50 mort,

UNIVERSITAT LEIPZIG




